
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 141 (2015)

Heft: 4: Lyon confluence

Artikel: Lyon confluence phase 1, tête de Gondole

Autor: Sonnette, Stéphanie

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-513658

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-513658
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


6 DOSSIER TRACES 04/2015

LYON CONFLUENCE
PHASE 1,

TETE DE GONDOLE
En l'espace de cinq ans, les anciennes friches

industrielles et portuaires des bords de Saöne sont
devenues une vitrine de l'architecture contemporaine

et de la ville durable. Visite.

Stephanie Sonnette
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1 Le Monolithe ou ilot C, architectes
Combarel-Marrec; Erickvan Egeraat;
Manuelle Gautrand; MVRDV - Winy Maas;

Pierre Gautier (Photo Aurelie Leplatre)
2 Ilot B ou «Lyon Islands», Clement Vergely;

Massimiliano Fuksas; Vincenzo Amantea.

HTVS Architecture (Photo CC)

3 Le pöle de loisirs et de commerces
Confluence, architecte Jean-Paul Viguier
(Photo Aurelie Leplatre)

Tout
a ete dit sur le projet urbain Lyon Confluence,

porte-etendard de la politique de rayonnement
international de la metropole lyonnaise depuis

plus de dix ans. Vendu au MIPIM, au SIMI1 et dans

tout ce qui compte en matiere de salons de l'immobilier
internationaux, largement mis en scene et commente
dans de nombreuses publications, Confluence est Tun de

ces multiples quartiers bätis sur des friches industrielles
et portuaires qui renouvellent l'image des agglomerations
ä coup de discours emphatiques sur le developpement
durable et la smart city. Laureat du programme europeen
Concerto2 depuis 2005, du palmares Ecoquartier du

Ministere de l'ecologie et du developpement durable en

2009, labellise Quartier durable WWF, demonstrateur
de la «ville intelligente» gräce ä son partenariat
avec le Nedo, agence publique japonaise de soutien ä

l'innovation, il accumule les recompenses et multiplie
les partenariats.

Alors que la premiere phase est en voie d'acheve-

ment, et que la seconde n'a pas encore debute, une visite

1 Le Marche international de l'immobilier (MIPIM) et le Salon de l'immobilier

d'entreprise (SIMI) sont deux grandes foires de l'immobilier qui ont lieu en France,

respectivement ä Cannes et ä Paris.

2 Le programme europeen Concerto encourage les etablissements publics
de Cooperation intercommunale ä developper des projets urbains majeurs
exemplaires en matiere d'efficacite energetique et d'energies renouvelables:

rehabilitation de sites existants ou creation de nouveaux quartiers.
3 Societe d'economie mixte, rebaptisee aujourd'hui SPL (societe publique locale).

s'impose pour voir de plus pres, au-delä des prouesses
technologiques impossibles ä evaluer, des discours et des

images promotionnelles, quels environnements et quelle
qualite de vie ce quartier est capable de generer, pour
aujourd'hui et pour demain.

A la pointe sud de la presqu'ile de Lyon, le quartier
de Confluence s'etend sur 150 hectares entre le Rhone

et la Saone, coince entre les voies ferrees et le centre
d'echanges de Perrache au nord, et l'autoroute Paris-
Marseille a l'est. Gagne sur les eaux ä la fin du 18e siecle,

ce secteur accueillait dans un passe recent, autour du

quartier ouvrier de Sainte-Blandine, les activites indesi-
rables dans le centre-ville: les prisons Saint-Paul et Saint-

Joseph, des industries chimiques, les abattoirs, les voies

ferrees, le port Rambaud sur la Saone et le marche gare ä

partir des annees i960. Le declin de l'activite industrielle
ä la fin du 20e siecle et la liberation de vastes tenements a

offert ä la Metropole l'opportunite de realiser lä un grand
projet urbain pour etendre son centre-ville en en doublant
la superficie. Creee ä la fin des annees 1990, la SEM3 Lyon
Confluence, a missionne l'equipe constitrtee de l'urbaniste
Franjois Grether et du paysagiste Michel Desvigne pour
concevoir la premiere phase du projet (ZAC 1), sur un ter-
ritoire de 41 hectares en bord de Saone. Cöte Rhone, il
faudra encore attendre 2009 et la liberation des terrains
du marche gare pour lancer la phase 2 (ZAC 2), confiee ä

Herzog & de Meuron et Michel Desvigne.
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4 Jakob & Macfarlane (Photo CC)

5 Amplia, E3 (aoüt 2014), SPL Lyon

Confluence, Lipsky-Rollet
(Photo Aurelie Petrel)

Centralite autonome
Aujourd'hui, tous les ingredients de la centralite sont

dejä lä: une gare, un tramway, des commerces, un cinema,

un musee, des equipements publics, des emplois, des loge-

ments. La mixite et l'equilibre des programmes produit
de l'intensite et de l'urbanite, en somme de la ville, et en
cela Confluence remplit son contrat. Si on ne peut pas
reellement parier d'extension du centre-ville, au moins
tant que les liaisons ä travers le centre d'echanges de

Perrache n'auront pas ete ameliorees, Confluence fonc-
tionne comme une centralite autonome, qui genere son

propre rayonnement, ä l'echelle du quartier elargi et du
sud de l'agglomeration. Par son caractere exceptionnel,
nouveau et spectaculaire, plus sans doute que par son

ambition environnementale, Confluence intrigue et attire.
De nouveaux habitants, qui evoquent un tres fort senti-

ment d'appartenance ä ce quartier, lie ä la Sensation d'etre
des pionniers, des entreprises seduites par son image
innovante, mais egalement des visiteurs et des touristes.

Comment s'organise cette premiere ZAC4? Cöte Saöne,

le site est exceptionnel. Le paysage de la riviere et des

balmes, ces collines boisees qui surplombent Confluence,
s'insinue au cceur du quartier sous la forme de prairies
et de bassins, d'une darse monumentale et d'un jardin
public en coeur d'ilot. Un reseau de places s'insere dans

une trame urbaine decoupee en llots prolongeant celle
du quartier Sainte-Blandine. L'intensite se polarise natu-

4 Zone d'amenagement concerte.
5 Arieila Masboungi, Projets urbains durables: strategies, editions du Moniteur,

Paris, 2012.

rellement aux abords de l'arret de tramway qui dessert
le quartier et du centre commercial positionne au bord
de la darse, face au bloc massif du siege de la Region
Rhone-Alpes (Christian de Portzamparc). C'est lä que se

concentrent les principaux flux d'usagers et de visiteurs,
tandis que le calme regne, et ce n'est pas un mal, dans les

secteurs plus residentiels. Le projet ayant pris le parti de

limiter la place de la voiture dans l'espace public (station-
nement sous llots, peu de voies circulables), toute la partie
ouest du quartier, proche des rives de Saöne, et les abords
de la darse sont ainsi reserves aux pietons. L'ambiance
est ici quasi balneaire, baignee dans un silence etrange et

agreable, surprenant en pleine ville.

Zoo d'architectes
«Lyon Confluence sera un quartier contemporain,

non pas tant dans le projet urbain en lui-meme ou dans

l'amenagement des espaces publics, qui restera assez tra-
ditionnel, mais plutot dans l'architecture des bätiments
choisis. Le projet urbain pose un cadre, puis les concours
d'architecture ont pour objectif, sur chaque bätiment,
de recevoir des propositions tres plurielles, ä l'image de

notre epoque et des nombreux courants de l'architecture
contemporaine». C'est ainsi que Frangois Grether expo-
sait sa vision de Confluence en 2006.

Operation symptomatique du «projet urbain ä la fran-
gaise»5 tel qu'il s'est developpe un peu partout sur le ter-
ritoire ä la meme epoque (Massena, Boulogne-Billancourt,
caserne de Bonne ä Grenoble...), Confluence s'organise
donc en llots bätis disposes sur une trame viaire classique,
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attribues ä differentes equipes de promoteurs-concepteurs,
qui travaillent dans le cadre du cahier des charges eta-
bli par Frangois Grethen Pour conjurer l'image des tours
et des barres des annees 1960-1970, ici comme ailleurs,
la diversite a ete pronee, jusqu'ä l'ecceurement: failles,
decroches de fagade, porte-ä-faux monumentaux, peaux
de toutes textures et couleurs, moirees, brillantes, refle-
chissantes, metalliques, vitrees, orange, vert, bleu. La tete
nous tourne comme au manege. Cette diversite, heritee du

principe de l'ilot ouvert et de la ville de l'äge III theorises

par Christian de Portzamparc, produit une juxtaposition
d'architectures sculptures, un «style frangais» parfaite-
ment generique, qui s'est impose ä Paris autant qu'ä Lyon
ou ä Grenoble, au mepris des specificites locales. Au milieu
de ce grand parc d'attraction, le seul immeuble en beton
brut et volets bois fait figure d'intrus.

A Confluence, tout est donc exceptionnel. Logements,
sieges d'entreprise, centre commercial, musee, tous les

bätiments, quel que soit leur programme, sont traites
comme des objets singuliers. Dessines par des architectes
differents, qui ont ä coeur d'exprimer leur singularite, ils
ne semblent pas eprouver le besoin d'instaurer un quel-

conque dialogue entre eux, meme lorsqu'ils sont accoles

au sein d'un meme llot, et ne trouvent de coherence que
dans leurs gabarits.

On peut aimer ou pas ce paysage bigarre qui n'est pas
sans evoquer un combat de coqs, ä qui saura se parer du

plus beau plumage. Mais, alors que la question du deve-

loppement durable est la pierre angulaire de ce quartier,
on peut s'interroger sur l'ecologie et l'economie de ces

bätiments: multiplication des materiaux, provenance
incertaine de ces bardages qui reveleraient sans doute,
si on les mettait ä nu, des couches d'isolants peu ecolo-

giques de compositions diverses... Ces multiples peaux et

capots sauront-ils resister dans le temps? Une chose est

süre, leur caractere si ostensiblement contemporain ne

peut manquer, tres vite, de se demoder. Dejä, comme sous

l'effet d'une gueule de bois, les dernieres Operations de la

phase 1 reviennent ä une certaine sobriete des matieres
et des couleurs. La phase 2 orchestree par Herzog & de

Meuron, prenant resolument le contre-pied de la pre-
miere, va confirmer cette tendance.

Un paquebot dans la darse

Pudiquement nomme pole de loisirs et de commerces,
le centre commercial (fig. 3) de 53 000 m2 SHON phago-

cyte l'un des meilleurs emplacements du projet, au bord
de la darse, pour n'offrir au paysage et au public que ces

fagades opaques et monotones sur 300 metres lineaires.
Filant une enieme fois la metaphore du paquebot, dont
il a effectivement la lourdeur, le bätiment se presente
comme un socle de deux etages de commerces, barde de

bois, surmonte d'une «toiture ciel» de deux hectares,
realisee en coussins d'air en tetrafluoroethylene (TFE),
ä peu pres aussi legere que le «cristal nuage» du musee
des Confluences. Comme ses voisins des lots A, B et C,

il a ete l'un des premiers ä sortir de terre, ä l'issue de ce

que Pierre Joutard, directeur general delegue de la SPL, a

appele des « consultations chocs», produits d'appel pour
Confluence garantissant la venue de grands Operateurs
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sur ce quartier alors en devenir. La logique commerciale

d'Unibail-Rodamco, gestionnaire du centre, semble ici
avoir prime pour produire un bätiment totalement intro-
verti, un bloc autonome qui ne joue pas le jeu de l'urba-
nite. L'architecte Jean-Paul Viguier a bien imagine une

rue interieure traversante, mais eile se termine en cul-
de-sac sur un magasin Zara qui s'est approprie la porte
de sortie sur la Saöne. Face aux jardins aquatiques et ä la

balme, lä oü la lumiere du soir est la plus belle, rien ne

peut se passer sur les quelques centaines de metres car-

res de beton nappes au pied de cette fagade muette. Cote

darse, les boutiques presentent aussi leurs arrieres. Enfin,
au sud, les 300 metres de fagade sont dedies aux acces

livraisons et parking.

Hangars decores
Le rapport de Confluence a son histoire industrielle

reste ambigu. Le projet a beau en appeler ä la memoire
des lieux, c'est l'impression de table rase qui domine et

le traitement des quelques bätiments et vestiges qui pou-
vaient etre conserves laisse perplexe. Au sud de la darse

subsistent deux grues de l'ancien port, des rails de train
et trois bätiments: la Sucriere, les Salins et l'entrepot des

douanes. La premiere, sommairement amenagee dans

un premier temps, a fait figure de pionniere quand le site

etait encore ä l'etat de friche, en accueillant des 2003 les

biennales d'art contemporain. Aujourd'hui, ä force de

rehabilitations, d'ajouts, de plugs et de mises aux normes,
eile est devenue un objet architectural parmi d'autres,
dont la singularite tend ä s'effacer. De meme, le

bätiment des Salins disparait ä cote de l'excroissance cubique

orange parfaitement gratuite dont il s'est vu affuble,

siglee Jakob+MacFarlane (fig. 4). L'entrepot des douanes,

resille de noir, ne peut non plus s'empecher d'accrocher
ä ses balcons ce qu'on imagine etre une ceuvre d'art: des

grenouilles, oranges elles aussi. Reniant la belle sobriete
de leur architecture, qui n'exprimait rien d'autre que
leur fonction, en se parant de bardages, balcons large-
ment decroches en fagade, escaliers exterieurs, ces

bätiments cherchent ä gesticuler aussi fort que les nouveaux.
Les grues et les rails du port Rambaud sont quant ä eux
reduits ä une fonction quasi decorative. Quel interet
dans ces conditions de preserver ces signes d'une histoire

recente qui, dissous dans ce nouveau quartier, finissent

par perdre leur sens

Habiter sous le capot
Que se passe-t-il sous la peau des bätiments? Une fois

deshabilles, qu'ont-ils ä offrir ä leurs habitants, en termes
de surfaces, de confort, d'intelligence des espaces? Si cer-

tains appartements proposent quelques belles surfaces et
des situations exceptionnelles, notamment pour ceux qui
ont la chance d'habiter dans les etages eleves, la plupart
s'en tiennent ä des typologies classiques, normees par
les contraintes des promoteurs et des bailleurs. A titre
d'exemple, certains 3 pieces en cours de commercialisa-

tion plafonnent ä 59 m2. Quelles capacites de transforma-
tion peut offrir ce type de logement? Pourra-t-on vivre
longtemps dans des espaces qui n'offrent aucune latitude,
aucun espace residuel, aucune hauteur sous plafond pour
creer des mezzanines, aucune cloison ä abattre, aucun

dressing ä transformer en salle de bains? Pour compen-
ser ces petites surfaces, plusieurs Operations developpent
des formes d'extension des logements: coursives et paliers

genereux, terrasses et balcons, vastes halls d'entree.
Ces extensions, largement theorisees par les architectes

(l'interet des circulations ä l'air libre, les paliers appro-
priables, susceptibles de creer du lien social, les seuils

depuis le dedans vers le dehors), sont aussi devenues des

arguments de vente pour les promoteurs. Aujourd'hui, le

peu d'appropriation dont elles font l'objet pourrait laisser

penser que l'on surinvestit les pratiques des habitants et

leur envie de «vivre ensemble». On est loin en effet des

terrasses cultivees, des balcons barioles et d'une certaine
idee de vie en communaute des Operations d'habitat coo-

peratif suisses ou allemandes. Le modele de Fribourg-en-
Brisgau, cet ideal d'habitants responsables, ecolos, jar-
diniers, capables de creer un petit paradis sur le seuil de

leurs portes et d'entretenir volontairement, gratuitement
et avec le sourire les parties communes est-il soluble dans

notre culture latine L'avenir nous le dira.
Au-dela de la question des surfaces, la configuration

en Hots denses et assez epais, particulierement dans les

trois premieres Operations A, B et C, genere des situations
inconfortables. Parce qu'elle oblige ä creer des failles et
des courettes pour amener la lumiere au cceur de Pilot,
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certaines fenetres, voire des balcons, se retrouvent en
vis-ä-vis et ä l'ombre. Dans le Monolithe (fig- 1), les

logements et bureaux Orientes sur un coeur d'ilot demesure

baignent dans une penombre triste. Les portes-fenetres de

certains appartements ouvrent de plain-pied sur la dalle
beton nu, sans transition. On a peine ä imaginer que les

habitants puissent sortir une table et des chaises sur cet

espace hors de proportions, frequente le jour par le public
et les salaries des entreprises, offert ä la vue de tous. On

pourrait citer aussi des balcons et terrasses situes en rez-
de-chaussee au niveau de la rue, surexposes aux regards,
ou des vis-ä-vis malheureux autour d'un jardin public en

coeur d'ilot. Toutes situations qui auraient sans doute pu
(ou du) etre reglees par le cahier des charges de la ZAC.

De la cellule de logement ä l'immeuble, et jusqu'ä l'ilot
et la trame, la question de la durabilite de la ville ä venir
reste entiere sur Confluence 1. La phase 2 qui commence

y apporterapeut-etre de meilleures reponses.

Stephanie Sonnette, juriste et urbaniste de formation, membre

de la redaction de la revue criticat, est redactrice specialisee en

amenagement urbain.

CHIFFRES CLES
Territoire du projet: 150 hectares
Foncier mutable: 70 hectares
Phase 1: 41 hectares - 400 000 m2 SHON
Phase 2: 35 hectares - 420000 m2 SHON

Nombre d'habitants: 7000 aujourd'hui (quartier Sainte-
Blandine); 10500 ä la fin de la phase 1; 16000 ä terme
Nombre d'emplois: 7000 aujourd'hui: 14000 ä la fin de la

phase 1; 25 000 ä terme

6 Vue panoramique depuis les balmes
(dec. 2014) Desvigne Conseil - Jean-
Philippe Restoy (Regard du ciel)

7 llot B ou «Lyon Islands», SPLA Lyon
Confluence, Clement Vergely;
Massimiliano Fuksas; Vincenzo Amantea.
HTVS Architecture
(Photo Aurelie Leplatre)
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